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LE DISCOURS
DU GENERAL PELLÉ

Ce fut une joie et un réconfort!cour se dégager des influences îo-

pour les Français de Constantino-j pales ou des sympathies person
pie d'entendre hier, à l'ambassade, " —-

,, ..

de fortes paroles de chef, d'un pa-
triotisme si éclairé, d'un esprit si
moderne et si franchemeut démo-
cratique.

De l'admirable discours du gé-
néral Pellé, nous dégagerons dans
un moment les idées principales ;
mais ii nous faut, tout d'abord, en
souligner l'inspiration dominante.
C'est à savoir que la politique
française doit être, en Orient, ce

qu'elle est partout ailleurs, con-

forme aux traditions de l'histoire,
au génie de la race, aux grands
principes que, après comme avant,
et plus encore après qu'avant la

victoire, le nom de France symbo-
lise aux yeux des peuples.
C'est là une idée qui nous est

trop chère pour que nous rféprou-
vions pas un plaisir tout spécial
à eu retrouver l'éloquente exprès-
sion dans la bouche du représen-
tant suprême de la France à Cons-
tantinople. Le général Pellé n'a
pas eu besoin de faire un long
séjour ici pour comprendre que,
en Orient tout particulièrement, le
prestige de notre pays n'est pas
fait uniquement de puissance ma-

térielle, mais aussi de puissance
morale, et que, lorsqu'on parle des
intérêts français, ii faut entendre
ces mots avec tout la réalisme que
comportent les rudes nécessités de
l'heure, sans cependant les dé-

pouiller de ce sens plus large, plus
idéaliste et plus humain que la
France leur a toujours conféré.

Sans doute, les temps sont durs
et la lutte est âpre, mais cela ne

signifie pas que la matière doive à

jamais l'emporter sur l'esprit, cela
11e signifie pus que l'idée soit morte.
En tout cas, s'il ne devait rester
sur la terre qu'un seul champion
de l'idéal, la France serait ce dé-
fenseur-ià. Elle le serait parce que
c'est en quelque sorte son rôle

historique, parce que, il y a un peu
plus d'un siècle, elle a formulé, en
termes impérissables, les principes
dont sont imprégnées fies grandes
démocraties modernes.au nom des-

quels elles se sont dressées con-

tre l'Allemagne, par lesquels et

pour lesquels elles ont vaincu.
Ces principes, la France ne s'est

pas bornée à ies proclamer et à les
lancer de par le monde ; elle les a

défendus de toute sa force, avec

son cœur et avec son sang, et elle
les représente aujourd'hui avec un

éclat que personne ne lui conteste.
C'est un de ses plus beaux titres
de gloire, et c'est, pour elle, une

force qu'elle ne doit pas laisser di -

niinuer. « Partout où je suis passé,
disait hier en substance le général
Pellé, partout j'ai été frappé du

prestige des représentants de la

France et du rayonnement de notre

pays. Je suis convaincu que la Ré-

publique française est aujourd'hui
la plus grande personne morale du
monde. » C'est une vérité à laquelle
les récents débals de Genève ont

apporté une confirmation nouvelle.
C'est une vérité dont tous les Fran-
çais doivent être pénétrés, qui peut
leur inspirer une fierté légitime,
mais qui leur trace en même temps
leur devoir. Noblesse oblige : la
devise s'applique aux peuples non

moins qu'aux individus.
La force morale de la France re-

présente un capital inestimableun

qu'il appart ent aux Français d
défendre et de faire fructifier. lis

n'y réussiront qu'en restant fidèles
aux grandes inspirations de la po-
litique française, à ces idées libé—

raies, démocratiques et humaines
dont les hommes de la Révolution
ont lancé à travers l'Europe la se-

mence féconde.
C'est à cette grande et noble tà-

che que le général Pellé a convié

hier ses compatriotes. S'élever au-

dessus des contingences et des in -

térêts immédiats, ne pa* perdre cie

traditionnels et
du r<:с de la

vue Fles caractère
presqne ini ;nuaЫ. s
France dans le monde

nelles qui pourraient faire dévier
de la voie droite, rester unis et

disciplinés, n'avoir pas peur de la
vérité, telles

,
sont les principales

suggestions que le nouveau Haut-
Commissaire a adressées hier aux

Français, avec un accent d'auto-
rité et de conviction dont i'impres-
siou restera inoubliable.
Nous disions l'autre jour et nous

répétons aujourd'hui que les Fran-

çais de Coustantmople demandaient
avant tout à trouver, en celui qui
doit les guider et parler en leur
nom, des qualités de chef. Or,
c'est, dans toute l'acception du

terme, un chef et un grand chef que
le général Pellé. Nous le savions
avant son arrivée à Constantinople.
Son allocution d'hier confirme notre
certitude.
Nous savons que l'homme à qui

sont désormais confiés ici les iaté-
rêts de la France joint à l'intelli-

gence la plus lumineuse une haute
conscience et une volonté énergi-
que. Et il nous plait de constater

que les qualités fortes vont de pair,
chez le Haut-Commissaire de Fran-
ce, avec les qualités aimables. Le

général Pellé est la courtoisie, ia
bienveillance et l'amabilité mêmes.
Une belle figure, vraiment, de sol-
dat et de Français.
Le général Pellé peut être cer-

tain que ies collaborations qu'il a

si aimablement sollicitées hier ne

lui manqueront pas. 11 y a à Cons-
tantinople beaucoup d'hommes re-

marquantes, dont la connaissance
approfondie qu'ils ont de l'Orient
rend les conseils particulièrement
précieux. Le Haut-Commissaire ne

veut pas,avec raison, se priver de3
lumières que ces hommes peuvent
lui apporter. Il sait que le concours

de toutes les bonnes volontés l'aidera
à tracer les lignes fermes et défini-
tives de la politique française en

Orient. l>e même que,dans la grande
France, c'est dans le large eouran

de l'opinion nationale que les gou-
vernants puisent en partie leur for-
ce.de même,dans la petite France de
Constantinople, l'œuvre commune

ne saurait êt e m niée à bien sans

une solidarité étroite entre tous les

membres, sans un constant échange
de vues entre tou» ceux, grands
ou petits, chefs ou collaborateurs,
qui participent à cette œuvre et

qui peuvent apporter leur pierre à

l'édifice séculaire élevé dans ce

pays par la France.
En soulignant ces conditions de

succès, nous ne faisons d'ailleurs
que résumer, en moins bons ter-

mes, un des passages Ls plus ap-
plaudis du discours du général
Pe lé. Par les paro es qu'il a pro-
noncées,le Haut-Commissaire a en-

core renforcé la joie que la nouvelle
de sa nomination avait fait naître
ici ; i! s'est acquis, dès son premier
contact avec la colonie, des sympa-
thies qui, en tout état de cause,

ne lui eussent pas fait défaut, mais
qui, après le discours d'hier, se

manifesteront plus vivement. L'at-

mosphère est,dès maintenant,créée
pour une collaboration féconde de

tous les Français de Constantinople.
E. Thomas.

La HBoma.iie el ies Soviets
Paris, 15.— Selon une information' du

Temps, répondant A une question posée
au Sénat au sujet des relations actuelles

entre la Roumanie et les Soviets, M.Talc
Jonesco répondit :

«Il résulte des dernières dépècheséchao-
gées entre le gouvernement roumain et ie

gouvernement des Soviets que celui-ci re-
savoir connaît le point de vue de la Rouma-

nie,à que l'état de guerre n'existe plus en-

tre ces deux Etats qui sont par conséquent
en état de paix. La gouvernement sovié-

tiste ayant proposé de régler certaines

questions te!les que ies relations eommei-
ciales et la navigation sur ie Dniester,
nous avons à notre tour l'ait la propo-
sition que chacun des deux gouverne-
mènes nomme un délégué. Les deux dé-

légués se réuniraient pou; et.ub-jr le pro-

gramme des questions qui auraient à être
discutées entre les deux pays. C'est la

Le général Peliê a pris contact, hier

A l'Ambassade de France
LA RÉCEPTION D'HIER

matin, avec la colonie française de Cons-

tantiaople. La salle des Fêtes de l'ambas-

sada était trop petite pour contenir toutes

les personnalités, civiles et militaires,
qui avaient tenu à venir saluer le nou-

veau Haut-Commissaire.
A dix heures et demie, le générai

Pellé fait son entrée, accompagné de M.

l'amiral de Bon, de M. le général Charpy,
de M. Cïilière, ministre plénipotentiaire,
de MM. de Courcel et de Chambrun, con-
seillers d'ambassade, du général Prioux

et de nombreux officiers d'état-major,
de M. Santi, consul général, et du per-

sonnel du Haut-Commissariat.

Aussitôt, M. Blanchong, premier dé-

puté de la Nation, souhaite, au nom de la

Colonie, la bienvenue au généra! Pellé.

La place nous manque malheureusement

pour reproduire le discours cîe M. Bian-

chong, qui retrace la magnifique carrière

du général Pellé, recommande à sa haute

sollicitude les œuvres françaises de Cons-

tantinople, signale au ilaut-Gommissaire

la délicate question des réparations, et

se termine en ces termes :

« Monsieur le Haut-Commissaire, la Со-

lonie française sera toujours de cœur avec

vous, prête à seconder vos efforts toute;-

les fois que vous voudrez bien lui faire

l'honneur de recourir à sa bonne vo-

lontô. En attendant, nous avons la certi-

tude que les intérêts, de la petite France

de Constantinople aussi bien que ceux de

la Mère-Patrie, auxquels ils sont d'ailleurs

intimement liis, seront protégés et dé-

fendus par votre haute autorité avec la

compétence, l'énergie et le patriotisme
par lesquels vous avez toujours assuré

lé triomphe de notre Drapeau.»
Le discours de M. Blanchong fut très

applaudi. Le général Peilé prit alors le

parole et prononça, d'une voix nette ei

foi te, avec une aisance absolue, le dis-

cours que nous commentons autre part
et dont voici le texte :

Monsieur le premier député de lu Nation,

Je vous remercie des paroles que vous

venez de prononcer. En vous écoutant,
en voyant réunis autour de moi, pour la

première fois, les membres de ia Colonie

française de Constantinople, je me sen-

ÈRis plus fortement ému, que fs ne puis
vous l'exprimer, par ia grandeur de la
lâche qui s'ouvre devant moi.

Seul, ce nom de député de la nation
dont je viens de vous saluer, n'évoque-;-il
pas tout un long passé de gloires françai-
ses, un passé où, dans ce pays musul-

m»h, non seulement les églises et las

écoles chrétiennes prospéraient, mais les

comptoirs de commerce se fondaient
« sous la bannière de la France », où
tous les chrétiens d'Occident étaient ap-

pelés du nom de « Francs ». J£n sentant
peser sur nous le poids de ces souvenirs,
nous mesurons combien est grande la res-

ponsabilité de représenter ici le nom et

les intérêts français.
Messieurs, je me sentirais incapable de

suffire ici à mes devoirs, si je ne pouvais
compter sur notre entière collaboration à

tous. En vous disant cela, ce n'est pas
line simple phrase que je pro nonce, c'est
une conviction raisonnée que j'exprime.
Je suis convaincu qu'à l'heure actuelle, le

temps est passé où les conversations de

quelques diplomates, réunis antour d'un

tapir vert et engageant la parole de leurs

souverains, pouvait décider du sort des

peuples. Aujourd'hui les décisions des

gouvernements ies plus forts n'ont de

valeur et d'efficacité que si elles s'ap-
paient sur l'opinion. Une expérience de

chaque jour nous montre, en même temps
que la force presque irrésistible de ces

courants d'opinion, la multiplicité des

causes conscientes ou inconscientes, des

déboires personnels, à l'entraînement de
nos sympathies, mais de rester toujours
et partout simplement Français. Un autre

devoir e,st celui de rester unis et, je n'hé-

site pas à le dire, disciplinés.
Nous venons de montrer au monde,dans

la plus grande des guerres, ce que peut la
discipline librement consentie de notre na-

tion. Sachons, au lendemain de notre vie-

toire, garder l'unité d'idéal et de volonté,
grâce à laquelle nous avons vaincu. Ce

n'est qu'à cette condition que nous pour-
rons triompher des difficultés de l'heure

présente.
Si grandes que soient ces difficultés,

qui nous sont communes avec les autres

peuples, nous avons aussi de fortes rai-

sons de garder confiance dans l'avenir.
Je viens de vivre deux ans dans l'Europe
centrale ; il y a quelques jours je passais
à Genève, où se tenait l'assemblée de ia

Société des nations. Partout j'ai été frappé
du prestige qu'avaient les opinions émises

par nos représentants, du rayonnement
que possède notre pays. J'avais nette-

ment l'impression que la République
française reste la plus grande personne
morale qui existe.
Cette influence et ce rayonnement,

nous le devons,—cela est tout à fait cer-

tain—aux idées que nous représentons.
Nous continuerons de ies maintenir et de|
les développer, si tout en continuant, ici!
ôu ailleurs, nos grandes traditions natio-jj
nales, nous sommes attachés par dessus [
tout aux idées que nous avons jetées ii

y a un siècle à travers le monde et pour
lesquelles nous venons encore de nous

battre : aux idées de progrès démocrati-

que et social, de liberté, de respect du

droit, dans lesquelles le monde continue

de personnifier la pensée française.
C'est pour le service de cet idéal que

je vous demande de vous serrer ici autour

de moi.
Tant que je serai parmi vous, cette

maison de France vous sera ouverte

aussi largement que je pourrai le faire.

N'est ce pas d'ailieurs mon intérêt ie plus
jmmédiat ? Quei appui me serait plus pré-
cieux, quelle ressource m'est plus néces-
saire que ies avis et. les informations des

hommes distingués que je vois autour de

moi, qui ont acquis, en maniant les af-

faires, une connaissance directe et ap-

profondie de l'Orient et qui touchent du

doigt dans leur activité de chaque jour les
effets de notre politique ?

Je vous demande de me faire crédit, je
vous demande d'avoir confiance en moi

comme j'aurai confiance en vous : je
vous demande de me dire toujours ia

rilé.
Je vous demande de suivre, le cas

échéant, les indications que je pourrai
être appelé à vou3 donner au nom du

gouvernement de la République.
Je compte sur votre dévouement, sur

votre amitié à tous, pour le service de ia

France.

g La [question arménienne

{[Athènes, I5 fév.

Les journaux d'Erivan écrivent

qu'à l'Heure où il s'agit de régler,
en dernière instance peut-être, !s

question orientale les droits des

Arméniens ne doivent pas être ou-

bliés. Ils déclarent que les Armé-
niens ne peuvent plus être laissés

à la merci d'un peuple qui n'a ja-
mais respecté les>> prîneipés les

plus élémentaires de Sa morale

politique. (Bosphore)
Un emprunt allemand

aux Etats-Unis
Paris» I5 fév.

La presse de Berlin annonce ie

départ prochain pour l'Amérique
d'une délégation des banquiers aile-
mands, délégation qui se propose
de contracter sur le marché améri-
cain un emprunt destiné à faciliter
le paiement de l'indemnité aile-
mande aux alliés. (Bosphore)

Ce magnifique discours fut accueilli,
à plusieurs reprises, par d'enthousiastes

applaudissements, et produisit sur tous

les assistants une très forte et très ré-

confortante impression.
La cérémonie se termina par la pré-

sentalion au général Pellé, par le consul

général de France et par ie premier dé-

puté de la nation, des membres de la со

ionie.

I LES MATINALES I

Un monument à Morhange
Un comité a été formé à Мог-

Image eous la présidence du

maréchal Foch pour recueillir
desfonds qui serviront à l'éree-
tion d'un monument à ia nié-
moire de eeuoc qui sont tombés
a la bataille de Morhange la

première des grandes batailles
en lorraine en août 1914-

(T.S.F.)

Paderewski en Amérique
New- York. — Faderewki le ce-

lèbre piawiiste polonais qui est

arrivé à New-York se rend

de là à JPittsburgh. Il ira en-

suite en Californie (TS.F)

France

Pendant que le Dr Henri de Rostchild

porte à la scène, dans le Caducée, un

type de médecin arriviste, dénué de tout

scrupule el n'hésitant pas, pour toucher

la forte somme, à imposer, à une cliente

bien portante, une opération inutile dont

elle meurt, la vie réelle nous présente
un docteur d'une autre qualité et qui
honore la science autant que son pays.

Ce savant français, pour sauver une de

ses malades сpuisée par une violente

propagandes plus ou moins sournoises,des j hémorragie, et qu'une transfusion de

sang pouvait seule arracher ci la mort, seimpondérables même, auxquels ils obéis-
sent et la nécessité où nous sommes d'y
porter constamment notre, attention.
En nous plaçant à ce point de vue, il

n'est pas exagéré de dire que chaque Fran-

çais Vivant à l'étranger contribue pour sa

part, et souvent pour une part plus grande
qu'il ne le croit, à former l'opinion de l'é-

franger sur son pays. Egalement chaque
Français vivant à l'étranger est tenu en-

vers son pays de servir l'influence fran-
çaise. Cette situation commune nous crée
oies devoirs communs. Lu; de ce.- devoir., »

dévoua avec un bel héroïsme.Il donna son

sang: Il ne pensa pas lin seul instant que

ce sacrifice pouvait aussi lui coùier la vie.
Dès lors qu'il s'agissait de faire son

devoir jusqu'au bout et qu'il savait qu'en
le faisant il guérissait une mourante il

ne pensa pas à autre chose. C'est un

beau geste où se révèle une belle âme.

Ht l'or, a raison, dans les journaux

Le départ du prince Sapieha
Paris, 15. Т.Н.R.— Le prince Sapieha

a quitté Paris pounLondres d'où il se

rendra ensuite à Rome et à Bucarest.

Déclarations de M.Venizelos

Paris, 15. T.H.R.— La presse française
signale que M. Venizelos protesta contre

les rumeurs le représentant comme étant

d'accord avec le roi. 11 déclara qu'il
combattait de toutes ses forces la revi-

sion du traité de Sèvres, faisant valoir les

sacrifices des armées helléniques.
M. Venizelos ajouta que la Grèce est

éternelle, tandis que Constantin qui est
un accident malheureux passera. Il

affirma l'intérêt commun des alliés et des

Сгесз d'exiger une collaboration étroite en

vue de donner à l'Orient la paix, le pre-

grès et la sécurité.

Grands travaux au Maroc

Paris, 15. T.H.R.— Le conseil du gou-

vernement du protectorat du Maroc a der-

nièrement déterminé ies grands travaux

à effectuer en 1921 sur un nouveau pro-

gramme de l'emprunt.
L'ensemble des travaux se montera à

137 millions dont 87 millions pour la cons-

truction de ports, 13 millions pour ies

postes télégraphes et téléphones, neuf

millions pour l'agriculture et l'hydrau-
lique.

Russie
La révolte des marins

de Cronstadt

Paris, 15. T.H.R. — Le Matin repro-
doit une information suivant laquelle le

conflit entre les marins de Cronstadt et

les autorités soviétiques est loin d'être

réglé. Le gouvernement de Moscou a fait

mettre en prison une délégation de ma-

rins venue demander une augmentation
des rations de vivres. Trotzky a en

outre ordonné !a dissolution du conseil

des marins.

En guise de représailles, les marins

ont arrêté les députés du soviet. Les

troupes appelées de Russie Centrale mon-

trent une répugnance marquée à com-

battre les marins.

Comme les canons de Cronstadt doini-

nent Pétrograd, cette ville est plutôt au

pouvoir des rebelles qu'en celui du soviet.

Paris, 15. T.H.R. — Les Débats disent

qu'à la suite de la récente mutinerie des

marins de Cronstadt, les autorités mili-

taires bolchevistes prirent une série, de

mesures en vue d'isoler Cronstadt et d'in-

terdire l'accès de Pétrograd aux soldats

rouges et aux marins. Le ravitaillement

de Cronstadt est interrompu jusqu'à nou-

vel ordre.

De nombreux matelots arrêtés sont

transférés à Moscou où ils seront pro-

bablement fusillés.

Où conduit le
régime bolcheviste

Paris, 15. T. H. R. — Les chemins de

fer s'arrêtent l'un après l'autre en Russie,

par suite du manque de combustible, En

plus des 19 lignes des chemins de fer

qui étaient déjà arrêtées on vient d'en

arrêter douze autres, notamment dans la

région de Kiew, Poitava, Kharkow.
A la dernière séance du comité de

Pétrograd; il a été déclaré que l'arrêt de

toutes les lignes du réseau de Pétrograd
était possible. La situation deviendra plus

grave vers la fin de février. Sur toutes les

lignes il y a 7043 wagons pour le ravi-

tailiement et dont 350 seulement sont

chargés de blé. Les ouvriers se pronon-

cent pour la transmission de l'œuvre du

ravitaillement aux syndicats et la con-

férenco des ouvriers métallurgistes de

Moscou insiste sur ce point.

Allemagne
L'industrie allemande

fait des bénéfices

Paris, 15. T.H.R. — L'Allemagne vain

eue essaie d'apitoyer le monde sur sa

détresse économique pous se dérober le

plus possible à i'exécution des justes
obligations qu'elle a souscrites à Ver-
sailles. Pourtant, les faits sont là qui
établissent d'une manière indiscutable
son relèvement économique.
Au cours de ces derniers mois, Boxa-

men des bénéfices réalisés par les socié-
tés industrielles allemandes est à cet

égard tout à fait éditant. On constate

que, dans certains cas, les bénéfices nets

atteignent la valeur du capital social. La
Aktienelektrizitatsgesellschaft, au capital
de 200 millions de marks, réalise au cours

du dernier exercice 47 millions 700.000

marks. La Sachsische Gusstahifabrik
Dohlen, au capital de 14 millions, réalise
un bénéfice de 11 millions. Les F.,, jtsche

Kalwerke, capital 40 millions, bénéfice
44 millions. La Goncordia Chèmische
Fabrik au capital de 3.200.000 marks

réalise un bénéfice de 4.277.000 marks.

La Maschinen Fabrik Kappel, capital
1.800.000; bénéfice 2.833.000, etc., etc.

faire effort j derniere phase des pourparleis. — T H.R.
est de ne pas nous laisser aller .suivant les [ comme dans le monde à .Paris, de celé-

circonstances, suivant nos succès nu nos \ brer çe médecin pour qui sa profession
1

signifie désintéressement, dévouement,
philanthropie.

Sans doute le héros du Caducée, ce

vilain Dr lïavard, est tiré à plus d'un

exemplaire à travers le monde vivant.

Toutes les professions ont leurs brebis j
galeuses. Mais ces exceptions ne dimi-

nuent pas le prestige et l'estime que

commande la carrière, périlleuse et no-

ble entre toutes, de ceux qui se consa-

crent à la guérison de l'humanité souf-

freinte.
| Les méchantes langues, il faut bien

; qu'elles travaillent puisqu'elles existent,

j oui déjà laissé entendre que la malade
1 à qui ce généreux médecin a donné son

sang était jeune et belle et qu'un senti-

ment plus tendre que celui du devoir

inspira ce traitement salalaire. Je n'en

veux rien croire. Au swplus cela ne

serait point de nature à enlaidir la beau-

té de l'action. Les amoureux de cette

espèce sont assez rares, au temps pro-

saïque d'aujourd'hui, pour qu'ils méri-

tent, quand ils surgissent parmi nous,

l'hommage attendri de noire vénération.

Voilà au moins une preuve d'affection
idéale. La femme la plus exigeante n'ose-

sera jamais la mettre en doute puisqu'elle
lui devra de sentir, tout chaud, le туs-

tère de la vie courir dans s»s veines...

VIDI

i



LE BOSPHORE ИПШНЙ

La situation politique
en Grèce

Londres, 14. A.T.I.— On télégraphie
d'Athènes : «La délégation grecque qui
est partie pour Londres a été composée
après de longues délibérations,, les idées
des principaux chefs constantinistes ne

concordant pas. De ce fait, les courants

politiques à Athènes sont très agités.
L'union n'existe pas en fait. Cette situa-

Hop. rend difficile la tâche des dirigeants
et principalement de M. Gounaris, qui
semble avoirperdu son influence de la

première heure.*

Le voyage du prince
de Galles

Londres, H. A.T.I. — Selon toute

>probabilité, le prince de Galles s'embar-

quera à bord du Renouwn pour son

voyage aux Indes.

La paix russo-polonaise
Paris, 14. A.T.I.— Les journaux pa-

risiens avaient reproduit hier une пои-

velle d'Helsingfors annonçant que la

paix avait été conclue à Riga entre Po-
louais et Russes.
Le Matin dit que cette nouvelle est

prématurée. Cependant, les travaux sont

très avancés, et l'on peut escompter que
très prochainement l'échange des si-

gsialures pourra intervenir.

Les principales questions sur les

quelles les deux parties avaient des dif-
ficultés à s'entendre ont été solution-
nées ; principalement les problèmes éco-

atomiques sont réglés. La Pologne reçoit
satisfaction sur un grand nombre de ses

revendications.
Les Soviets s'interdisent notamment

d'entreprendre aucune espèce de propa-
gande en Pologne.

Les délégués allemands
à Londres

Paris, 14. A.T.I. — La presse fran-
qaise regrette qu'un homme de la menta-

ilité du Dr von Simons soit indiqué pour
présider la prochaine délégation aile-

mande, qui se rendra à Londres. En

effet-, l'actuel ministre des affaires étran-
gères d'Allemagne a fait preuve d'une

parfaite incompréhension de la situation
réelle de son pays.

Non seulement, il prêche l'impute-
sauce financière de l'Allemagne, mais
aussi prononce des paroles dont le sens

.ne saurait échapper aux dirigeants
alliés.
Le Temps dit que les Allemands, par

leur outrecuidance, aggraveront leur
situation. Si aujourd'hui, , ils ne Se plient
pas devant la douceur, demain, ils de-
vront le faire devant tes mesures de

pression que les alliés n'hésiteront pas
à adopter. Les tergiversations ne sau-

raient plus, en effet, être tolérées.

Le problème oriental

Paris, 14. A.T.I.— Malgré sa сот-

plexité, la question d'Orient semble de-
voir faire l'objet de décisions concrètes
a Londres.

Z/Exceteior dit que les alliés considè-
rent le moment venu pour discuter avec

les parties intéressées le règlement de
l'assiette turque. Les Grecs, de leur côté,
n'ont aucun intérêt à vouloir prolonger
une situation, qui, à. tous les points de
vue, n'est pas désirable.
Les échanges de vues qui ont eu lieu

à ce sujet entre les chancelleries alliées
sont catégoriques : rétablissement de ta
situation normale, c'est-à-dire de la paix.
Telle est la devise de la France, de la

Grande-Bretagne et de l'Italie.
Le Matin dit que les alliés se heurte-

ront certainement ù de sérieuses diffi-
cultés à Londres, pour le règlement de
la question d'Orient, mais vu la сот-

manaulé d'idées qui existe actuellement
entre les grandes puissances, il y a lieu
d escompter des résultats satisfaisants.

La délégation grecque
Rome, 14. A.T.I.— D'après tes Infor-

mations reçues d'Athènes, la délégation
grecque pourrait encore subir des chan-
gements сans su composition, avant la
réunion de la conférence de Londres.
Quelques personnalités politiques ont été
pressenties à ce sujet par M. Caloghé-
ropoulos, chel de la délégation, On
attend leur réponse pour annoncer leur
participation éventuelle aux travaux de
la délégation.

Le général Lyautey
en France

Paris, 15. T.H.R.— On signale que
le général Lyautey doit s'embarquer au-
jourd'hui à bord du paquebot Abda h des-
tination de la France. Il vient régler avec
le gouvernement d'importantes questions
relatives au protectorat.

commerei

et économiques
Le commerce privé

d'un précieux mode de transport
La diminution

des colis postaux
M. Ernest Giraud

nous en indique ies causes

Les perturbations apportées par la

grande guerre dans nos relations commer-

ciales avec l'étranger continuent à se

faire sentir lourdement, après deux an-

nées d'armistice.
On sait le grand service que rendait le

colis postal au commerce avec les pays
européens et principalement avec la

France.

Or, ce facteur joue actuellement un

rôle tout à fait effacé.

Nous avons demandé â l'excellent pré-
sident de la Chambre de commerce fraji-
çaise de vouloir bien nous en indiquer les
causes.

— C'est vraiment regrettable de voir

le commerce privé de ce moyen précieux
de transport, nous déclara M, Ernest Gi-

raud. Le colis postal rendait autrefois de

signalés services au commerce français.
Il était extrèment commode de faire venir
de France, principalement de Paris, tel
ou tel lot de marchandises dont on avait

immédiatement besoin. La commande

partant de Constantinople arrivait à Paris

en quatre jours. Pour peu que le vendeur

fut obligeant et qu'il y eut coïncidence
avec un vapeur rapide les objets deman-
dés pouvaient arriver en 15 jours, on les

recevait en moyenne au bout de trois se-

maines. Lorsqu'ils n'arrivaient qu'un mois

après l'envoi de l'ordre on se plaignait du

retard.

Grâce à cette facilité, on faisait venir

beaucoup de marchandises françaises dont-
le total était fort respectable. C'était un
supplément appréciable au grand corn

meme.

Depuis l'armistice,le colis postal n'existe
pour ainsi dire plus. Il faut â peu près
deux mois à un grand magasin de Paris

pour expédier ce qu'on lui demande et ii

y manque toujours quelques atriiéles.
Mais ie colis postal mis enfin en route

n'est pas près d'arriver. Régulièrement,
il lui faut 24 heures pour aller de Pari3 à

Marseille, mettons 5 jours pour tenir

compte des aléas. Le voyage sur mer

dure de 6 à 15 jours. Total maximum 20

jours.
Or, actuellement» ce Colis passe deux,

trois mois en route et quelque fois da-

vantage. Les documents que nous possé-
dons démontrent que des colis postaux,
expédiés de Paris les 2G août et 1er sep-

tembre, n'étaient pas encore arrivés à la

fin de novembre.

Un retard occasionnel s'expliqué dans

ce moment de désordre-, hsàis il ne s'agit
pas d'exception, les incroyables délais que
nous signalons constituent la règle géné-
raie. Il ne s'accomplit plus de voyage,
nous ne dirons pas rapides, mais même

normaux. Par conséquent, le colis postal
exigeant plus de temps que l'expédition
ordinaire mèuie de petite vitesse, et étant

peut-être plus exposé aux vois, on doit y
renoncer.

Notre commerce â donc perdu là une

grande facilité. Pourquoi l'en priver ? On

ne cesse de nous répéter de trouver des

débouchés et pendant qu'on veut mulli-

plier les exportations, on nous prive d'un

mode de transport précieux.
Il faut rechercher d'où vient le mal et y

porter remède. Les responsables doivent

être mis â jour
On ne doit

plus supporter qu'un colis postal puisse
demander deux ou trois mois pour accom-

plir un voyage de dix jours.
Nous attirons sur cette question d'une

réelle importance l'attention de M. le mi-

nistre du commerce et de l'industrie qui
a déjà fourni tant de preuves de son ac-

tivité.

T. z.

Au conseil militaire d'Angora

La Conférence de Londres .ECHOS éss |1&ню '/ELLES La Comtesse Maleii
et la belle des belles

Londres, 14. T. H. R. — Les prépara-
ti fs pour la Conférence de lundi prochain,

Patriarcat œcuménique
Les deux corps constitués du patriar-

â Londïes, sont très avancés. Les déléga- ; са ^ œcuménique ont tenu lundi la

tions des gouvernements turçs, central et ; séance extraordinaire que nous avions

d'Angora, sont déjà en route et M. I^alo- I annoncée. Mgr Dorothéos a tait part à
. 1 1 ■: ! ГяяяятЫАи rifts infnrmati

ghéropoulos, représentant la Grèce, aéga-
lement quitté Athènes.

Lorsque le Conseil Suprême aura dis-

cuté et terminé les affaires du Proche
Orient, il abordera la question des répa-

I l'assemblée des informations qu'il avait

reçues de Paris

Dans ces conditions les
deux corps constitués ont décidé à l'una-

| nimité de rédiger un mémoire à l'adresse
rations avec les délégués allemands dont j de la conférence pour y exposer en dé-
von Simons,est à la tète, accompagné par
un grand état major de conseillers techni-

ques, y compris Hugo Stinnes.
On estime que les différentes déléga-

tions se chiffreront par plus de200 person
nés et on a déjà retenu des appartements
dans les hôtels.

Un décret de Moustafa Kemal i

Suivant les informations du Yerguir,
en vertu d'un décret récent de Moustapha
Kemal, tous les riches Arméniens et

Grecs de l'Anatolie ont été arrêtés et

rançonnés. Les sommes ainsi extorquées
seront affectées à la construction de la

voie ferrée Angora-Sivas.
Au pays de Moustafa Kemal

Samih Mumtaz, ex-gouverneur général
du vilayet de Konia, a été nommé pré-
sident du bureau de recrutement d'Er-

zérouni.

A РЕКLOVA

tail la question nationale grecque.
Aujourd'hui se réuniront à nouveau les * *

deux corps pour prendre connaissance de ; Husséin Husni et Giialib (pachas) qui
ce document dont, la rédaction a été con- furent impliqués dans l'affaire du sac de;
fiée à Mgr Germanos, métropolite d'A- j \ildiz et qui s étaient entuis à Angora
massia et MM. Joannidi et Papas.

M. Briand reçoit M. Venizelos

Paris, 14. T.H.R.—M. Aristide Briand,

Quant à la délégation turque, le Daily \ président du conseil, a ieçu lundi ma-

tin M. Venizelos.
Telegraph dit que l'on ne pourra admettre
la prétention de la délégation kemaliste
d'avoir sa commission séparée. Les délé-

gués d'Angora devront s entendre* iGi avec
leurs collègues de Constantinople, et ils

auront bien assez de temps pour se met-

tre d'accord durant les premier et deu-

xièrae jours de la Gonférence, lorsque les

alliés auront à débattre entre eux les pre-
miers échanges de vues.

*
«Jî Л

Paris, 13. T.H.R. — Le Temps
écrit; II n'est pas certain que la
délégation d'Angora ne puisse pas
arriver à Londres pour le 21 fé-
vrier, date prévue pour la réunion
de la conférence.
Même si la délégation d'Angora

était en retard de un ou deux jours,
ies gouvernements alliés pourraient
toujours commencer entre eux un
utile échange de Vues, d'autant
plus que la délégation turque de
Constantinople et la délégation hel-
lénique se trouveraient déjà à
Londres.

EN FRANCE
Médaille de Syrie

Paris, 15. T.H.R. — Le Journal an-

nonce qu'à l'occasion de la prise d'Aïn-

tab et pour récompenser les héroïques
efforts de nos soldats qui assurèrent la
pacification de l'Orient, lë gétlOïal de

Castelnau, député de l'Aveyron et prési-
dent de la commission de l'année, va dé-

poser sur le bureau de la Chambre une

proposition de loi portant création d'une

médaille commémorâlive de Syrie.
Le pacha de Marrakech
Paris, 15. T.H.R.— Le Petit Journal

publié une ifitervieW du paëhà de Mai-
rakech qui se trouve actuellement à Pa-

ris, où il vient pour la troisième fois,
apiès une expédition de deux mois dans

le Tougda où, à la tète de 15 000 cava-

tiers et fantassins,- il réu-sit a vaincre de

redoutables chefs i\belles et leurs tribus
d'insoumis.

Le grand chef marocain est venu se

reposer quelques jours à Paris ou il

compte de nombreux amis dans les

sphères officielles. Le pacha de Marra-

kech s'est déclaré très touché des* mar-

quels de sympathie dont il a été l'objet de
la part du président de la II publique et
de M. Aristide Briand,

ont été désignés par Moustafa Kemal à

des postes importants.
*
* *

Moustafa Kemal est parti pour Sivas en

tournée d'inspection et pour avoir une

entrevue avec Noureddine (pacha).
Le princa Sapicha en Roumanie

Paris, 14. Г Н.П.—_ On signale que le
L ' assemblée nationale d'Angora a amnis-

prmee Sapicha, ministre de» «Wmai^. ao(ean> ^ révoltes de Bolou et

de Zafranbol.

Les Allié! et ГАИзшарз
Le discours de von Simons
Paris, 15. T.H.R.— Commentant le dis-

cours prononcé dim ruche à Stuttgart par
von Simeas, la presse française constate

que le gouvernement allemand vient à

Londres parce qu'il a senti que s,m ab

sence provoquerait des sanctions.

Sur les contre-propositions que le gou
vernement du Reich compte apporter-&
Londres, M. von Simons n'a donné que
des indications très vagues. Il à dit

qu'elles contiendraient des chiffres dif-

l'érents.

M. Von Simons a repoussé l'idée de

calculer l'annuité mobile d'après la va-

étrangères de Pologne, est attendu a

Bucarest pour le 18 février.

Le général Sébouh à Smyrne
Le général Sébouh, commandant de la

4me division de l'armée arménienne, est
arrivé à Smyrne le 1 février à bord du

Naxos, battant pavillon hellénique. Il a

débarqué dans cette ville où le général
Papoulas, commandant en chef des for-

ces hellènes en Asie-Mineure, a mis à sa

disposition un officier supérieur helléni-

rque ainsi que son autoinobilô. Le géné-
rai arménien a rendu visite au généraiis-
sime hellène. L'entrevue fut particuliè
ement Cordiale.

Le con eil laïque afrtliéfllen
Le conseil laïque arménien a décidé

dans son avant dernière séance de pré-
senter sa démission à l'Assemblée natio-

nale arménienne.

La question arménienne
M. Pasdirmadjian, représentant diplo-

matique de la République arménienne ô

Washington, est arrivé à Paris où se

trouve également M. Maséhian Khan, re-
présentant diplomatique arménien à Lon-

dres. Une conférence des représentants
arméniens sera

"

tenue pour déterminer
l'attitude qui doit êtfe adoptée vis-à-vis
du gouvernement soviétique dËrivaft.

Départ de M. Caneliopouloa
M. Ganeliopouios quitte aujourd'hui

Constantinople par l'Orient Express se

rendant à Paris.
M; Ganeliopouios a rendu hier visite

à S. B. Mgr Zavéii, patriarche (1@з Armé-

niens.

Cach'ton piano
La revue que Péra attend avec impa-

tience sera donnée ce soir au Nouveau

Théâtre, Mesdemoiselles, Mesdames vous

tous qui raffolez de la musique moderne

allez entendre Cacntott piano. Nous en

serez satisfaits.

Les postes de police
Ces jours-ci le nom bée des délits ayant

augmenté, la direction générale (le la po-
lice a décidé de changer les chefs de

certains postes. Ainsi ceux de Scutari,
Phanar, Péra,etc., ont été déplacés.

Le budget de la prék'«iurs
La préfecture â élaboïè Sfiti budget

pour l'année 1921. De nombreuses écô-
ne mies ont été faites. Le budget est à

l'examen au consei: de la préfecture.
Le bétail da Rreusse

Le Vàli i'é Li'olissc êt jg m'itessarif

Elle a fait don de 500.000 paquets de

tabac aux troupes kemàlistes de l'armée

de l'ouest.
*
* *

La neige est tombée en grande abon-

dance dans la région d'Ûuehak, rendant

difficiles toutes opérations militaires sur

ce fi ont.
t-
* *

Le gouvernement d'Angora a décidé
la création de tribunaux de paix en Ana-

lolie. Toutefois, le système sera d'abord

appliqué dans un viiayet, et si les résul-

tats sont satisfaisants, il soi a étendu
aux autres provinces.

*
* *

Le commissaire de l'instruction publi-
que à Angora a prescrit par dépèche g
'tous les instituteurs ou fonctionnaiies de
l'instruction publique dans les différentes

provinces de s'abstenir absolument d'en-
trer dans des partis politiques professant
des doctrines communistes.

* *

Le gouvernement kemaliste fait des

préparatifs pour procéder au plus tôt à la

construction de la vo.o ferrée E rzeroum-

Ërzmdjan.
A T.flis

On mande de Tifiis au Yerguir que la
situation eu Géorgie est fort précaire.
Tifiis est privée de pain, d'eau et de lu

mière électrique. Les trams ne fonction-
nent plus fauté de mazout.

L'odyssée du « Gul-Djemal »
Le Séfaïno a reçu du commandant du

Gul-Ujemal une dépêche annonçant qu'un
des employés du boid, Burhanedcime

bey, se rend à Constantinople, pour four-
nir des explications.

A l 'Université de Stamboul
Le comité des professeurs de i'Univér-

sité s'est réunie hier pour élire un suc-

c-sseur a teu Salaheddnie bey, recteur de
l'Université. Mousliheidine Adilfcey, pro-
fesseur de droit administratrif, et Hassan
Tahsin bey, pro esseur d'économie politi-
que ont êié présentés en première ligne.
C'est au ministre de l'instruc tion pubii-
que qu'il appartient de choisir entre ces

deux candidats.

i pilpss lignes:
Nous venons de recevoir le 2me nu-

l'IsmidÊ viennent d'informer le ministère !№ére revue commerciale, 11-
'

nancière et industrielle arménienne?/ Pcn -

de l'intérieur que les autorités militaires
hellènes ont autorisé l'exportation du
bétail de Guemlek, Mouctania et Guebzé à

Gonstaritinopïëi

vous éblouiront

vous fascineront

vous enthousiasmeront

avec

FILLE DES ONDES
le chef-d'œuvre romantique

avec la

partition de SAKELLAR1DIS

A PARTIR DU MERCREDI

23 février au CINÉ-SKATING

Carnet mondain
, Union Française

Un grand ba! sera donné le jeudi, 3
mars (Mi-Carême) par l'Union Française,
dans la salle des fêtes, aux membres da
la Colonie Française et à leurs familles.,
Les Français ou Françaises qui désire-
'•ont venir costumés et masqués seront

les bienvenus, mais les masques* devront
se faire reconnaître au contrôle.

MM. les officiers de terre et de mer

sont priés de se considérer comme invi-
tés ainsi que leurs familles.

,

Le bal commencera à 21 heures 112.
Prix d'entrée pour Messieurs Ltq. 1.
Prix d'entrée pour dame* Pis. 50.
Les billets d'entrée sont en vente à

l'Union Française, à la Librairie Valéry,,
et chez Mir et Cottereau 8

iTsËtïTti iKii»
Programme un mercredi 16 Février

Ginè-Amphi La Maîtresse du Monde-
» Luxen bourg Miss Nobody.
« Eclali Anna Karénine.
« Orientaux. L'Athlète Fantôme,
« Blettel 'Idiote

C'est ce s»oir
En effet, après maintes répétitions et

après avoir régié minutieusement la mis«»
en scène et tous les autres détails de lu-
filière, décors, costumes, la célèbre revue

Cach'lon piano verra ce soir pour la pre-
mière fois les feux de la rampe au Nouveau
Théâtre. Les airs de Cach'ton piano T les
violettes, Tchoun-Tchao sont tellement

populaires en Europe que nous ne doutons
pas qu'il en sera de теше à Péra.
Cach'ion piano ne gardera l'affiche que?

pendant 5 seuls jours.
Vendredi et dimanche,à 3 h., matinée.

Au Ciné Luxembourg
A partir de lundi prochain

La Poupée
film féérique tiré de la célèbre opé-
rette d'Audran avec

Ossi Oswalda
Une Poupée idéale

Ravissant-Charmeur-Prenant.
Mise en scène incomparable !

supérieure de cent fois à celle
du théâtre.

tenant des articles intéressant» sur К

rôle de la femme dans le commercé, sur

les mines, l'art do la bijouterie en Tur-
. , , i , .. unie, la crise du logement.
Lonseii des ministre»

"

, * aLe projet relatif à lextension du ré-
Sur la proposition d Ali Riza pacha,, seau électrique â été approuvé par le mi-' et 0

gérant du grand-vezirat, le conseil des mi- ) j. jstère des travaux publics',
nistres a fixé ses réunions .à dimanche, j — Le tribunal d'indépendance d'An-
mercredi et samedi, | gora a condamné à mort 19 soldats plu-

ilinisièfë dé l'inléfîefcf? j sieurs fois déserteurs.

m ,
.

J . , ,
л « L'Orient Neivs apprend que lord

Hassan Tahsme boy. tocteur-gsncra j ^ Сес„ ш l)ésorillWs J de
de la police, et Youssouf Не» bey, pwfctj j „ chambre des Communes,
de la ville, ont conieré avec le ministre \

A partir d'aujourd'hui
*

MAITRESSE DU MONDE
au Ciuéma-ThèiUre

APOLLON
de Moda-Cadikeuy

Tous les jours dé;ix matinées à 2 Ij2 h.

Soirée à 9 h, li

coumi e

intérimaire de l'intérieur au sujet de la
sécurité de la ville et des mesures à pren-
dre en vue de l'installation de la prél'ec-
tare dans une bârisse convenable.

Déportâiîôfiâ en masse

On mande de Brousse que les icehia-

Faits divers

Meurtre iï Balata

Dans la soirée d'avant-hier, un inconnu

leur des exportations. 11 a laissé enten- f dédara cependant, après de longues cri

listes ont déporté tous les Arméniens de j a fait feu sur un jeune homme,Nicolas
V. nidje,de Djeria.ii et ont pillé leurs biens. : Economides, attablé dans un café de Ba-

\
; lata avec quelques amis.

? Le blessé n'a pas tardé à succomber à
dre qu'il offrirait de faire exécuter ia i tiques des décisions de la conférence de | seîj blessures. Le meurtrier est en fuite,
reconstruction par la main-d'œuvre aile- j рагш. que l'Allemagne avait l'intention . ,.

, ! . ,
L'ivresse rougemandés j de remplir ses engagements dans la h-j

Ëîl 6e qui concerne les chiffres, dit la ? mite du possible et que les contre-propo- j Le batelier Ismaïl de Rize, habitant à

presse française, le parlement et le pu-) gitions allemandes confirmeraient ses dé- j (j,alala > quartier Arab Djami, accompa-

blic français n'admettront aucun nouveau \ clarations. j gl!e
ba inab10Sae Rosa et de 4 amis en

état d'ebriéte, poussaient des cris en pas-

Au Ciué Etoile
A partir de ce jeudi 17 février

6ENT0CEL .bE

Le Djagadamard apprend de source ïrabais, de quelque manière que l'Aile-
/-tii/a Iûp 1ЛО/4Л^., — л. . _privée que les leaders kemalistes ont

tenu à Angora un conseil militaire au-

quel ont participé Kiazim Kara Békir, Is-
met, Salaheddine Adil et d'autres сот-
mandants de corps d'armée. Le conseil
militaire a décidé d'entreprendre au prin-
temps prochain une offensive de grande
envergure sur les fronts de Smyrne et de
Kutahia. 1! a été également décidé de
renforcer l'artillerie et de commander des
avions en Russie.

magne paye, et à aucun prix elle ne doit» Berlin, 14. T.H.R.—Dans la W elt arn ; »«int en face du calé de Békir à Azap Ga-

payer moins qu'il n'est stipulé dans l'ac- j Monlag, Gerlasch assure que les pro- j pou lorsque le cuisinier Ismaïl qui s'y

cord du 29 janvier. | chaines élections seront favorables à j Pouvait s'associa à ces éclats de voix.

Paris, 15. T.H.R. — An sujet du dfé-h'extrêine-dreile. Gerlasch ajoute qjie ies | Mal lui en prit, car ses cris mirent en

cours prononcé par Von Simons, le Petit ! élections prussiennes, plus que celles du j fureur le batelier en ivresse qui fonça sur

Parisien relève que Von Simcns a laissé j Reichstag, mettront en jeu les relations J le maître-coq et le blessa grièvement à

entendre qu'à Londres l'Allemagne de-? économiques et financières de 1 Allemagne coups de poignard. Celui-ci succomba à

mandera la réduction de la somme fixée \ avec l'Entente et le succès des négocia- ses blessures peu après avoir été trans

pdf Isi conférence do Paris. \on Simons | tions do Londres en dépend étroitemen*, poité a *. hôpital de St-Geoigos.

ч un film sublime avec la belle

1 MAKOWSKA
i'7

Щ L orchestre du local sous la di-

|| rection du Mo I Goldenberg exé-
cutera ia l'osca et i'opérette Cache

Л ton piano.
èiSeiR t.
L'A th iè te-Fstiï lôme

aux CiriÇs Orientaux
A partir do ce lundi, 14 fév --er, les Ci-

nés Orientuux projetteront L'Athlète-Fan-
iôrne, un grand draine d'aventures en 1
prologue et 4 parties.
C'est M. Guaita-Ausonia qui remplit le

rôle de Ilarry-Andersen.
Nous ne saurions jamais trop conseil-

1er à nos lecteurs d'aller voir ce film aux
exploits vertigineux.

Prochainement

TARZAN
L'AS DU CINÉMA

LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY
Accourez î II vous reste deux jours pour yoir la troisième époque : LE RABBIN DE КUAN-FО

Aujourd'hui
au Grand Ciné Amphi.

à partir de vendredi quatrième époque, LE ROI MACOMBE

"ç
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

15 février 1921
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galala, Mchmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

Ltqfore (initié 4 oio . .

Lnt& Turcs, .
>

Emprunt Intérieur Ott. »

ACTION -

Anatoîie Ch. de fer Ott. Ltq.
Assurance* Ottomanes. »

Balta-Karaidin . , »

Flanque Imp. Ottomane. s

Brasseries réunies . . к

» > Bons . »

Chartered ... *

Ciments Arslan ,

» Eski-Hissar
Dercos (Eaux de) ,

»

Droguerie Centi; 'e . , , s

Kassandra ord
» priv .... »

Minoterie l'Union. . , « -

Régie des Tabacs . . « »

Tramways de Consipie. . »

» Jouissance» , »

Téléphones de Coneiple . *

Transvaal ...»

Union Ciné-Théâtrale , » ч

Commercial ». « »

Laurium grec > » »

Société d'Héraclée . . »

Stéria »

eaux de Senteri ...»

OBLIGATIONS

78|-
1 чЗО
1Г50

16 75
б -

27 -

40 —
34 10
26|I
50 25
18
16 25
12,55
7i —
G 50

lgj35 50
no-
13 25
16 25

1 25

55;—

Dédouannés cristallisés Ltq. 38 les 100

kil. cubes Ltq. 48 les 100 kig. carrés

dédouannés Ltq. 41 les 100 kig. En tran-

sit cubes Lstg. 61 les 1000 lclg. cif

Constantinople.
A l'origine les prix sont très soutenus

et les vendeurs très réservés.

Cafés.—Très lermes à l'origine. Lesyn-
dicat de la valorisation apparaît de non-

veau sur la scène commerciale à Rio et

il poussera les prix du café à la hausse

comme il a fait avant dix ans. Ici marché

faible.

Egypt

» Grecs

aiafcolie
II
lli

1886 3 oio.
î.908 3 oio.
1911 3oio.
1880 S o<o »

1904 2112 '

1912 2112
4Ц2 •

41]2 «

4

Frs.

Ltq.

Quais de Consjplc 4 o[0.
Port Haîdar-Pacha 5 oio.
Quais de Smyrne 4010. »

'лакх rie Dercos 4 0[0. . ;
» de Scutari bojo. ®

Tapnsl 5 ojo. , »

Tramways .

{vlaetricité ». . . j

MONNAIES (Papier)
ivre turque ..."

Livres anglaises. . .

France français ....
Drachmes
Lues italiennes ....
Dollars .....
Meubles Romanoff .

Eerensky «,

?780[
H80
1140
1050
! V
ï 12
i is

13
; i2

21
14

jourotm«*
'iurks . . .

Levas . . .

Sillets banque
■ ev Emission.

autrichienne»

imp. OU. ,

CHANGE
Mew-York , . , ,

Umtirbs „ .....

......

Genève . .....

Rome. ... « ï'' .

Athènes»
Berlin
Vienne .....
Bucarest
Prague . i ; —

Amsterdam. ... , . , | 1 9ô

Bulletin financier publié par les

agence* Havas-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 14 fcW.

Gh, s. Paris

613
p. "ÎO0»o
217 —

217 —

130
148 50

42
ô 20
52 —

^6 25
87

66 25
580

< 9 25
10

18 23
1 9 4(>
i 39 —

230
| 42

s.

s.

s.

s.

s.

s.

.
s.

s.

Vienne
New-York
Berlin.
Rome
Bucarest
Sofia
Genève

Prix argent

53.6 *2
incoté

3 89.50
222.-
106.375
incoté

inconté
23.72

35 375

Ch.

Paris du 14 fév.

Londres —.—.— 06

Vienne
Berlin
Rome

s. Bucarest
s. Athènes
в. New-York
s. Genève
s. Bruxelles

65
3.375
23.50
50.50
19 75
101.
13.79

-226.
104.50

Boorse de Paris
•Paris, 15. T. II. R.

— Le marché est

toujours aussi calme. Une légère amélio-

ration se produit depuis quelques jours

dans la tenue des cours, ce qui provoque
une meilleure tenue de la pl ice qui s'har-

rnonise avec les marchés étranger» où

l'atonie reste la note dominante mais où

les cotes sont aussi plus résistantes.

LE MARCHÉ COMMERCIAL

Renseignements fournis par M Ant.

Moscopoulo, Stamboul, Kevendjogiou
ban No 1- (Télép. St. 7)

Sucres.— Les bas prix actuels aug-

mentent de jour en jour la consommation

tant ici que dans le monde en gêné-

ra! ; nous en avons eu la preuve ici la

semaine dernière où les (200) deux cents

wagons arrivés par trois bateaux en qua-

tre jours ont été épuisés en un clin d'œil

et la demande continue toujours.

Aujourd'hui nons avons eu de nouveaux

arrivages par le bateau Tnnisier d'An-

vers sucres cristallisés belges, wagons

quinze soit millo cinq cents sacs, en dou-

bles sacs marchandise blanche, et comme

le stock manque ils seront absorbés faci-

IemenC par la consommation.
Prix en transit cristallisés Lstg. 44

quarante-quatre livres sterling la tonne

en transit cif Constantinople. Sucres

hollandais disponibles en transit man-

quent.

La Politique
Les kemalisies el les bolcheviks
Moustafa Kemal a fini par сот-1

prendre que ses relations bolche-

viques allaient le desservir à bon-

dres. Aussi commence-t-il à jeter
du lest. Déjà, sur ses ordres, une

mission bolchevique qui vient de

visiter VAnatolie orientale a été très

mal reçue par la population. Il est
vrai que cette mission n'était pas
essentiellement russe, mais tartaro-

turque. Mais il n'en est pas moins

certain que la population a fait à

cette mission une réception plutôt
froide. A Trébizonde, en signe de

désapprobation, tous les magasins
furent fermés. Des sifflets furent
entendus sur le passage des délégués
qui durent, devant les huées qui les

accueillaient, se hâter de quitter la
ville, à bord d'un voilier à moteur,

à destination des côtes russes.

D'autre part, .Moustafa Kemal,

interrogé sur ses relations avec les

Soviets, a dù déclarer que ses me-

naces bolcheviques n'étaient qu'un
épouvantait sans valeur. Il a enfin
avoué que l'âme du paysan d'Anato-

lie ne se prête guère à la propagande
bolchevique. Nous le savions et c'est

pourquoi nous avions toujours dit

qu'il ne fallait attacher aucune im-

portance à tous les bruits bolclievi-

ques qui nous venaient d'Angora.
Toutes les publications, qui se ba-

saient sur cette hypothèse et pour

des buts que nous connaissions, tom-
bent d'elles-mêmes. Le bolchevisme
ne peut pas s'implanter en Anatolie,

pour des raisons qui tiennent à

l'âme turque, au caractère même de

la race.

Moustafa Kemal devra donc, à

Londres, abandonner complètement
l'idée bolchevique et renier Moscou,
sous peine de voir sa cause terri-

blement compromise. Il ne fera ainsi
que donner raison à ses ennemis qui
n'ont vu jusqu'ici dans son œuvre, et

à juste titre, que du bluff.
L'Informé.

A

DUCi VL LÀ
PRESSE TURQUE

Les revendications turques
De l'Ikdam :

Les revendications turques se basent

sur ie principe : indépendance de la Tur-

quie dans les limites de ses frontières na-

tionales.

Par conséquent, les délégations qui se

sont rendues à Londres dans le but de dé-

fendre la cause turque doivent baser leurs

revendications sur ce principe. Nous ne

connaissons pas encore dans le détail le

programme respectif des deux délégations.
Toutefois, nous pouvons affirmrr que sur

les points essentiels les deux points de

vue ne s'écartent pas l'un de l'autre.

L'opinion publique turque a nettement

exprimé sa manière de voir au sujet des

frontières nationales : tout territoire, dont

la population, en majorité turque et

musulmane,désirerait rester sous la de-

mination turque, est compris dans nos

frontières nationales.

Conformément à ce principe, Smyme
et la Thrace doivent être restituées à la

Turquie. Voilà une question au sujet de

laquelle aucune divergence de vues ne

saurait exister entre la délégation de

Constantinople et celle d'Angora.
Cela suffit !

Du Peyam-Sabah (sous la signa-
ture d'Ali Kemal bey^) :

Pouf los chefs d'Angora, il n'y a au-

cune différence entre la guerre et la

paix. Si même une nouvelle calamité

s'abattait sur le pays, ces gens se trans-

porteraient à Sivas, pour y reprendre le

cours de leurs folies. ; cos. On peut visiter tous les jours
Quant à nous, devant l'effrayante pers-;be 9 H. du matin à 8 heures du

pective de nouveaux malheurs, nous ne soir. S'adresser à l'administration

pouvons nous empêcher de tiembler. du journal. 6779-ю

Nous songions à tout ce que nos core-

ligionnaires de Brousse,et de Carassi ont,

après ceux de Smyrne, souffert du fait

de l'invasion.
Si—alors que notre devoir le plus sa-

cré est de mettre un terme à cette situa-

tion—nous exposons aux mêmes infor-

tunes les régions d'Eski-Chéhir, de Km

nia, d'Angora, il ne nous restera plus
qu'à briser nos tètes contre les pienes.

Laissons enfin de côté la force, 1 épée,
pour donner la parole à notre diploma-
tie, à notre Sublime Porte, à notre délé

galion.
Oui ou non

Du Vakit :
Il est certain qu'au cours de la sè

maine prochaine, la Grèce devra choisir

entre ces deux alternatives : faire un ef-

fort militaire suprême pour effacer la

mauvaise impression produite en Europe
par la défaite d'In-Eunu ou bien chercher

dans la voie diplomatique le moyen d'ob-

tenir ce que l'action militaire n'a pu
lui assurer.

L'impression que l'on a depuis quel-
ques jours est que la Grèce—qui com-
prend son impuissance à conserver tous

les avantages que lui a accordés le traité

de Sèvres—se rangera plutôt au second

parti.
Le courant qui se dessine à Athènes

en faveur d'une entente entre Constantin

et Venizelos ne saurait échapper à l'atten-

tion. La composition même de la de éga-
tion qui s'est rendue à Londies est, sou»

ce rapport, des plus significatives.
Si les nouvelles reçues sont exactes, la

délégation hellène comprendrait des

constantinistes extrémistes, des cons-

tantinistes modérés, des venizelistes et

des indépendants.
LA PRESSE D'ATHÈNES
Assemblée Nationale

Athinai (Indép ) :

L'Assemblée discutera lundi prochain
des abus commis pendant les trois an-

nées de gestion du gouvernement issu

de la révolution. Mais au moment où des

orateurs de l'Assemblée proclament né-

cessaire que la Grèce présente un front

unique aux diverses questions à résoudre,
est-il logique qu'on revienne au passé,
qu'on touche à des plaies encore ouvertes,
qu'on creuse encore plus profondément le
fossé qui sépare la nation, fossé que l'on

prétendait vouloir combler? Est-il logique
de mettre en accusation tout un paiti, au
moment où ceux qui gouvernaient hier se
trouvent hors de la Chambre et même

hors du pays? И y a tant d'autres ques-

tions, du présent et de l'avenir, qùe l'As-

semblée devait être laissée libre d'exami-

ner. Le retour vers le passé, retour qui ne

peut avoir aucun effet avantageux, signi-
fie ou l'incapacité de procéder à »es me-

sures répondant aux nécessités présentes
ou le souci de couvrir des omissions très

importantes dans la gestion des affaires

publiques. Il est temps que la représenta-
tion nationale suive l'exemple de l'opinion
publique hostile à toute manifestation de

haine ou de rancune et s'adapte mieux à

la réalité en s'appliquant à l'œuvre de re-

constitution, de réorganisation, de créa-

tion pour mieux dire d'une Grèce grande
et prospère.

PRESSE ARMENIENNE
Activité politique

Du Yerguir :
Il est très utile de mettre en parallèle

les événements politiques arméniens et

grecs qui sont identiques.
En dépit de l'échec de M. Venizelos

aux dernières élections le grand diplo-
mate n'a pas eu recours au système ré-

volutionnaire ; tout au contraire, il s'est

résigné à son sort, estimant qu'à Un mo-

ment où la patrie doit lutter contre des

ennemis, celle-ci ne saurait souffrir la

moindre commotion intérieure.

Juste au moment où la diplomatie vie-

torieuse se propose de reviser le, traité de

Sèvres, M. Venizelos dans un élan spon-
tané de patriotisme se lance de nouveau

dans l'arène politique pour servir la

cause grecque et sauvegarder les intérêts

supérieurs de la nation. Le monde entier

contemple avec admiration et envie l'ae

tivité intense du grand antarte qui est né

pour être le gardien de l'Hellade.

Chez nous, nous constatons cette même

activité inlassable en la personne de M.

Boghos Nubar qui en dépit de tous les
déboires et de toutes les déceptions est

toujours sur la brèche,

FANTA1SIB

Faute (le grives on

mange... du Nègre
Le vieux marquis de Saint-Zède, b.anc

d'Espague endurci, possédait une fille tel-

lement laide que tous les partis se défi

laient-'su grand trot quand on la leur

proposait. On avait cherché partout un

mari pour Yolande de Saint-Zèle; on ne

l'avait trouvé nulle part et le marquis
le désolait d'autant plus de ne pohvoir
caser sa fille que celle-ci, aigrie par ce

célibat qui se prolongeait, lui rendait l'e-

xistence insupportable.
Mais, un beau jour, l'abbé Razina,

brave homme qni prenait pitié du déses-

poir du tendre père, prononça des paro-

es telles que la demeure maussade s'il-

umina d'espoir.
— Monsieur le marquis, je connais un

jeune homme honnête et bien constitué

qui épouserait Mlle Y'olande...
L'abbé ! vous avez bien dit... je ne rê-

ve pas... il l'épouserait ?

^ Oui, monsieur le marquis, mais...

— Pas de mais, l'abbé! Je la lui donne

amenez-le sans tarder ?

—C'est que, monsieur le marquis, vous

qui êtes blanc...
— Qui, blanc d'espagne, et je m'en

vante. Mais il faut, parfois, savoir mettre
du vin dans son eau et, pourvu que votre

protégé me débarrasse de ma fille, je ne

lui demande pas sa couleur.

C'est qu'il est,..
— Je m'en fiehe,tète bleui Quand bien

même il serait aussi rouge que le

citoyen Jaurès, j'en ferai mon gendre 1

— Alors, vraiment...
— Mon cher abbé, envoyez-moi ce cou-

rageux gaillard. Et merci d'avance 1

Le lendemain, le domestique annonça

« le jeune homme qui vient de la part de

l'abbé Rézina.»
— Faites entrer 1 commanda le mar-

quis^de Saint.Zède.
Et, comme la porte s'ouvrait dev ant 1

visiteur attendu, il cria tout joyeux avec

un air sublime :

— Dans mes bras mon gendre !

Mais, soudain, comme le cheval du

brave général Ilugo, il fit un écart en

arrière : l'arrivant était un nègre, noir

comme le plus réputé des cirages.
D'ailleurs, cet émoi instinctif apaisé,les

choses s'arrangèrent an mieux. Yolande,
achant qu'il ne lui était pas possible de

aire la petite bouche — ni au figuré
ni au propre — ne fut point cruelle au

fils de Cham. Peu après, elle partait avec
lui pour Haïti, où le mariage fut célébré.

On a négligé d'envoyer des lettres de

faire-part aux amis delà famille et même

à ses ennemis ; et, quand on s'informe

de sa fille, le vieux marquis de Saint-

Zède répond avec un petit soupir hypo-
crito ;

— Yolande est entrée en religion...
Mais, quoiqu'il s'efforce de prendre un

air navré, il a le sourire l
W.'

Monsieur Muron Pouldji Alichan, M.

et Mme Silvio Canale ainsi que tous les

parents et alliés remercient vivement

toutes les personnes qui ont bien voulu

leur donner des marques de sympathie à

l'occasion du décès de leur très regretté

Jacques Pouldji ALICHAN

Professeur d 'anglais
diplômé de VUniversité

de Cambridge
Peut donner des leçons d'anglais

à 2 ou 3 élèves.

Méthode moderne: simple,rapide,
pratique; des plus hautes recom-

mandations. S'adresser, sous
peru au Bosphore.

CIRCULAIRE
Constantinople, le l5[28 janvier 1921

M
J'ai l'honnnenr de porter à votre con-

naissance que désirant ш'abstenir des
affaires commerciales je m'en retire vq

lontairement et viens de dissoudre le 31
décembre 1920 la société entre moi et

mes deux fils DaMOCRITE et GEORGES
A. MYLONADIS sous la raison sociale

A. Mylonâdis & Fils
Dès cette date mes deux fils Démocrite

et Georges A. MYLONADIS continueront
à s'occuper des mêmes affaires pour leur

propre compte, sous la môme raison so-

ciale

A. Mylonâdis & Fils
Dans l'espoir que vous voudrez bien

continuer à honorer la nouvelle société
de la même confiance que la présente
je vons prie d'agréer, M ma par-
faite considération.

Alexandre L. Mylonâdis.
A. MYLONADIS & FILS

Stamboul. Couroukavéji Han,
N0 1-2.

Téléphone : Stamboul 2026

Constantinople, le 15128 janvier 1921.
M

Nous référant à la circulaire ci-contre
nous avons l'honneur de porter à votre
connaissance, que notre Sienr ALEXAN-
DRE L. MYLONADIS, s'étant retiré de
notre Société Commerciale connue sous

la raison A. MYLONADIS & FILS nous

avons reconstitué la société susdite en

conservant la Firme sociale

A. Mylonâdis & Fils
La nouvelle société ayant assumé tont

le passif ainsi que 1 actif de la société
dissoute continuera les affaires de l'an-
cienne sur le commerce des cuirs et

peaux en réservant une branche sur les
coloniaux et les céréales.
Nous avons en outre l'honneur de vous

informer que nous avons créé une suc-

cursale à Galatz. Strada Sf. Apostoli 15
S. qui s'occupera des mêmes affaires.
Dans l'espoir que vous continuerez à

nous honorer de la même confiance que
par le passé,nous vous prions de bien von-

loir prendre note de nos signatures ci-bas
et agréer, M ,l'assurance de notre

parfaite considération.
Démocriie A. Mylonâdis
Georges A Mylonâdis.

Notre Sieur Démocriie A. Mylonâdis
signera : A. Mylonâdis & Fils.

Notre Sieur : Georges A, Mylonâdis
signera : A. Mylonâdis.

Lloyd Royal Belge (SA.) Anvers
Le bateau à vapeurTUNISlER pro-

venant d'Anvers, Alexandrie, Smyrne et
LePirée est arrivé hier dans notre port.
Son déchargement terminé il partira
vendredi prochain 18 crt. directement
pouf Constantza en acceptant des mar-

chandises.
Pour toutes informations s'adresser à

l'Agence Générale Théodoridi get Gie Cou-
teaux Ilan, 2« ét, Galata Tél. Péra 2884.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCARIA, cap,

G. Coutzoucos jaugeant 1.500 tonnes, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de Bme classe,
partira des Quais de Galata.le vendredi Î8
février à Ю b.a.m. précises directement

pour Mételin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consiple-Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, Volo, Salo-

nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Phaliron ban, N0 б rez»de-cha ussée, sur
les quais.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjple-Marseilte
Le transatlantique PATRIS est at-

tenda de Marseille lundi 14 fév. et partira
des Quais de Galata le samedi 19 février
à 2 h.o. m.précises pour Marseille, tou-

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ème et 3èmeclas-
ses, et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-
iéph. Péra 1320.

Agence Maritime

E. Courmoulis el Cie.

Le bateau rapide ARARAT à lu-
mière électrique quittera notre port mer-
credi prochain 3{16 février directement
pour Baloum acceptant des passagers et

marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence de Mss. E. J. Cour-
moulis et Cie Galata sur les Quais,Pingo-
poulo han, 1er étage, N0 1-2 Téléphone
Péra 2225.

ВО

Ex-

■aea

A louer de suite
très bel appartement de huit 0iè-
ces avec vue magnifique sur la
Corne d'Or et Marmara situé au

centre de Péra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de lo-

ca! pour club, association, société.
Electricité, téléphone, eau de Der-

AViS
Les guides téléphoniques peu-

vent être obtenus aux Centrales

suivantes : Péra, Stamboul, Kadi-

keuy, Makrikeuy ou Bebek en en-

voyant un représentant dûment

autorisé et porteur d'une copie de

l'ancienne édition.
La distribution se fera, tous les

jours de 9 a. m. à 5 p.m. le Same-

di, de 9 a.m. à 1 p. m. pendant
une semaine à partir de Lundi
prochain, 14 Février.
Tous les Abonnés en générai

sont instamment priés pour Peffi-
cacité même, du service № ^
nique de venir retirer leurs guides. Tél. Péra 2017.

Les porteurs de connaissements an

titre du «Commandant Dorisc» sont priés
de les présenterà l'Agence Générale.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Gehérale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tehinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348

C'E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeur attendu :

Le vapeur CIRCASSIE vers le 24
Février de la Mer Noire.
Départ :

Le vapeur TARIA Je 17 Février
pour Marseille.
Armements Deppe
Le S[S TUNISIE altendu le 2& Fé-

vrier et venant d'Anvers, le Pirée,
Smyrne, et Saloniqae, partira pour Varna
et Constantza vers le 28 courant.
Po ;Г tous renseignements s'adresser à

l'Agent, M. L. REBOUL Со, Paquet
Tél Péra 19?2. Les bllteis de pont sont

délivrés par M. Minas Maltczopoulo, Рла-
liron han, sur les quais, de Galata, Tél
Péra 1082-

Navigation à Vapeur Ionnienne
G. Yannoulato Frères
Constantinople-Roumanie

Le bateau KEPHIUNIA quit
ter notre port le jeudi 17 courant A

10h. a m, directement pour Constan-
txa et Galatx acceptant des passa
gers de ire, 2me et 3me classe et des
maachandises.
S'adresser aux Agents Généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo24 Rez-dc-chaussée
Tél. Péra 854.

Laster, Silbermann et Cie.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Constan-

tinople Mer Noire et retour.

Vapenrs de retour :

Le bateau AIPUA sons pavillon
danois,actuellement dans notre port par-
tira jeudi 17 crt pour Anvers,Amsterdam
Rotterdam Dantzig et les ports de la Bal-
tique en acceptant des marchandas.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Lastrr, Silbermann el
Cie, Tehinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
phone Péxa 641-

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelatos

POLIGOS - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu POIICOS avec

télégraphie sans fil reprend ses voyages
réguliers entre Consiple Smyrne-Le Pirée,
parta it chaque samedi à 10 h. du matin
des quais de Galata^
Départ samedi prochain 19 février à

10 h. du matin pour Le Pirée touchant
à Météiin et Smyme.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressèr à Mess. N. A, Kanakaris et Cie,
Galata Keutchédglou han N0 8» Télé-
phone Péra 1608.

Le sis MOPArfG quittera notre

port le 17 crt pour Bourgas et Constan-
tza en acceptant des marchandises pour
cesfdestinations.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Aniéricau Black SeaJ
Steamship Corporation, Merkez Rihtim I

29. Galata,)

Agence Maritime
J. Arvanitidi Fils

Le bateau ORTENSIA sous pavil-
Ion italien, capit. Schiaffino,partira jeudi,
prochain le 17 crt., directement pour
Zoungouldak.en acceptant des marchan--
dises et passagers de pont
Ponr plus amples reneignements s'a-

dresser à l'Agence desM.M. J. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, N0 34, Galata

Téléphone Péra 1766-

Agence Maritime
J. Arvanitidis et Fils

Le bateau SIMEON sous pavillon
hellène, capitaine B. Yeroyalli, partira
jeudi prochain 17 crt,pouf le Pirée,direc-
tement, en acceptant des marchandises
et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale J. Arvanitidi
Fils, 34 Rue de la Douane, à Galala.
Tél. Péra 1766-

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le bateaucapitaine Trubi-
tslne, partira Jeudi 17 crt. à 2 h.p.m.
des qnais de Sirkédji pour Gallipoli, Dar-
danelles. Dikilli, Edremid, Aivali, Kemer
et Papazli, eu acceptant des marchan-
dises et passagers de pont.
Pour frets, passagers et tous autres

renseignements s'adresser à l'Agence
Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Commerce,
Galata, Tehinili Rihtim Han, (rez-da-
chaussée).

Agence Maritime
Mavri Frères et Cie

Le bateau anglais WAIIETTA par-
tira de quais de Sirkédji le samedi 6il9
février à 2 p. m. pour ALEXANDRIE
touchant à Smyrne,Rhodeste,Adalia, Mer-
sine.Alexandrette,Tripoli,Beyrouth, Jaffa,
Caïffa et Port-Saïd, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. Mavri Frères et Cie, Ga-
lata Merkez Rihtim han, N0 18- Rez-de-
chaussée. Tél. Péra 2583.

■JL Я

La Banque Commerciale
de la Méditerranée

Accepte à ses guichets des souscriptions
à la. nouvelle Emission d'Obligations â

lots de Frs. 500 du Crédit Foncier de

France, de Frs 1.400.000.000 à 6 1[2 o[o.

CONDITIONS D'ÉMISSION
Frs. 484 payables lors de la souscrip-

tion, ou Frs. 490 payables par versements

échelonnés.

Relativement à l'avis publié dans les

journaux du 5 courant et dates suivantes,
concernant l'autorisation d'ouveiture tar-

dive des restaurants, brasseries, etc, pour
certaines nuits de février et de mars, une

fausse compréhension paraît avoir ete

faite, quant à l'exactitude des dates pour

lesquelles cette autorisation avait été con-
sentie. C'est pourquoi le présent avis est

publié derechef pour la gouverne du pu-
blic et pour lui rappeler que l'autorisation
accordée s'entend pour les nuits du 5|6
mars c'est-à-dire pour la nuit du 5 mars

jusqu'au matin du 6 mars et du 12ilo mars

c'est-à-dire pour la nuit du 12 mars jus-
qu'au matin du 13 mars,

(signé:) Colonel BALLARD
Président de la Commission

Ihieralliée de la Police.

La charmante OSSi la Lundi 21 Février au
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ИйЙуми

Le désir de servi.'* d'excellents potages, sans grandes dépenses et

sans grande peine est réaiisé par l'emploi des Potages MAGfGrI
а&иатвЁК$м

щгь-шаид*мик«д-.няни

Mise en verte matériaux
de surplus appartenant au

GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Par ordre du C. 0. 0. Consjple

ADJUDICATION No Qg
Les soumissions par Lot, spécifie ci-

bas, seront, remises personnellement au

bureau du GH1EF ORDNANGE 0? FIGER,
ТОРИANE, chaque Lot séparément sur
u ne formule usuelle montionnant Je I\To

d'Adjudication du lot et de description f |
du matériel exactement comme il est pu- f
biié. Les offres doivent être faites sous {
pli cacheté (à obtenir de l'officier chargé j
des ventes* et à remettre au Bureau do

'

Ghief Ordoancé Officer de 'Taphané le

22 FEVRIER 1921 jusqu'à midi.
CONDITIONS DE VENTE : 1 — Les

offres doivent être faites en LIVRES

STERLING pour le Lot entier tel

quel existant au Dépôt.
2.— Les quantités annoncées sont es-

timéës. à 'approximativement et aucune

garantie n'est donnée quant à la prèci-
sion et aucune discussion ne sera admise

à ce sujet, :
-

.

■

Les offrants doivent obtenir l'informa-
tion nécessaire et s'assurer de la qualité
des conditions et de la quantité qu Lot

avant dè soumettre l'offre.
3.— Chaque offre doit être accompa-

gnée d'un cautionnement de 10 °l° de la

valeur estimative. Le cautionnement
doit être remis séparément et non inclus

dans l'offre.
4.— Les Droits de Douane seront,

payés par les acheteurs.
5.— Les acheteurs doivent prendre îi-

vraison des Matériaux dans les délais

spécifiés, sous pénalité d'annulation de

l'offre et la confiscation du pautionne-
rnent.

Royal Arrsiy Ordnance Depot—
Tophané

Lot No DESCRIPTION & QUANTITE
1 —Vieilles ferrailles sabot3

tonnes 7

g—Diverses vieilles ferrai-
les

'

Г tonnes 2 t|2
3—Pioches ,

*' 1300

4t-Lampes 1 Ч'ру
5—Vieux eu ivre Ibs

6—Baignoires
7—Plats et plateaux
8—rSeaq^'riy
0—"tubes.dé lavage
R}—Péser'vqirs de transport
il—lâches
12 -Tennilies pour coeper les

•

fils de fer paires 60

13—Avant-trains de voiture 150

14—Perches en bois 100

15—Vieille lentafe
.

tonnes 20

16—Chevilles de boite paires 2800
17—Bottes avec tige gommée
18—Bottes d'officiers réparées pair. 2000
-19—Déchets de cuir lbs 3300
20—-boîtes en fer et en fer blanc tO

21—Objets en émail sacs .
10

22—Petits i.nbes Не lavage 100
23—Vieuxoutiis variés ... 28

24—Vieux'paniers
'

- 40

25—Bouilloires, étuves • 15

Royal Army Ordonnance Depot. —
Galata. /

26.— Couvertures ,

!
'

. 10-000
27.— Moustiquaires

"" \ lbs / .15 500
! 28— Vieilles cotonnades lbs 7.300

29 — Vieux lainages lbs . 1800
— Pour Permis de visite et plus àrn-

plps renseignement.s s'adrëaéér de &.3Q

t il h.a.m (sauf samedis et dimacches)à

Oîfioer in charge of Saies,L.P.O.
Base Ordnance Depot — Tophané
(G.0.0.-8) (16.-2.21)17

Comment soumissionner :

(Enveloppe)
~

liimm |
То The Chiev Ordnance

ОШсег 41

Ccnstantinoplè j
хж..-^.1№жэтаяацитамд^^

• - (Lettre exemple)
ConstarBinople, le .1921
J'offre pour TENDER. No D\8

LOT No (description du lot)
Livres sterling..... pour le lot

(Signature lisible) . . .

(Adresse complète.). . ».

100
1000

4
H0
25
52
1?

• 105

La Luxueuse Limousine
(Conduite INTERIEURE)

8 cylindres
OLDSMOBILE

peut être visitée à

L'AMERICAN GARAGE
Grand 'Rue Pancaldi

ET

LIVRÉE IMMÉDIATEMENT
TÉL. P. 2763

9

ЯШИШШВИб
i UTHE .КОШЕ INSURANCE COMPANY,,

Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1853,au Capital de 8,000.000 Dollars
Agents Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
Mahmoudië Han. Sirkédji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

Anthracite Anglais
Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRES

©t CALORIFÈRES à Prix réduits, chez la « CONSTAN-
TJNOPLE COALlNGCOMPANY Ltd ». TEL. FERA.

652. GALATA, MerkezRihiim liai), Rez-de-Chaussée, et

chez Mrs WALTER SEAGER Со Ltd, Tohinili Riliiim

Iian, 4me étage, TEL. FERA, 332;

Messieurs
laCeinture élastique
de J, ROUSSEL soutient
et diminue merveilleu-
sernent le ventre, com-

bat l'obésité et forme
une taille élégante.
Demande: sa brochure

illustrée.

Vente exclusive
à son magasin

d'ARTICLES d 'HYGlÊNE
PERA, Place du-Tunnel, No 10

Entrée par la rue Zumbnl.
■m

Avis clientèle

vitesse
Le record en AVION réalisé par S&fli Lecointc.

Le record à la machine à écrire réalisé par

rUNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine »r?derwood a

écrit 131 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

Seuls agents : S. P. S. — Téléphone Péra 1J81

La Société d'Electricité informe sa

clientèle qu'elle appliquera aux quittances
du mois de février 1921,sur la base des

tarifs et majorations stipulés dans la con-

vention additionnelle du 2 septembre
1920, les taux suivants vérifiés et ap-

prouvés par les Commissaires du gouver-
neraent:
Paras 896 ou Ptres, 22,40 par Kwh.

pour éclairage et usages domestiques.
Paras 448 ou Ptrs 11,20 par Kwh. pour
fotce motrice et usages industriels. 2

La Direction.

ÏALMQNE AU LAIT
est Is meilleur des ehocofets

Assortiment complet de spécialités
TAUMONE

En transit et dédouané
Pour renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Môumhané, No-
mico Han,No Sl.Téléph. Péra 2907

20
chez

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

Marchand Tailleur dedeme
Paris

pour Hommes et Hantes

auRAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Llq.

Apport. Dantadian
au com d'Asmali MesHjid

Ait* \Ь*

Ш
GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW-YORK
Le siège de Conslaniinople es! une Banque complè-

iement organisée et outillée pour : recevoir des dépôts,
ejjectuer des encaissements, .acheter et vendre les devises

étrangères, financer les transactions commerciales et

offrir ses bons offices en toute opération Bancaire.
Son Service de Commerce International est à la dis-

position des clienls et commerçants reconnus pour tou-

tes Informations Commerciales.
Le Siège de Constaniinople est en relations étroites

avec les autres Sièges de la Banque et a à sa disposition p
les ressources et facilités de son organisation mondiale. Ц

Yildîz Iian, Hue KupekdjiJer, Galata

TÉLÉPHONE 2600 PÇRA (5 Lignes)
Adresse Télégraphique : GARRITUS

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES
Dollars 50.000.000

.
« SO.0000.000

Capital entièrement versé et réserves.

Ressources excédent

AVIS IMPORTANT
Si vous ne voulez pas rester clans l'obscurité ea cas de grève

ou pendant l'interruption du courant électrique, achetez sans hési—

ter des Lampes Radium qui remplacent très avantageusement
l'éclairage électrique et à des prix cinq fois moins chers.

Pour plus amples renseignements s'adresser à :

L'ÉTABLISSEMENT LAMPES RADIUM
à Galata (Téléph. Péra 2878) Grand'Rue Okdjou Moussa. 80

sur la route de Tramways, entre la В. I. O. et Uhichhané Caraco

Grand'Rue de Péra.

SAVON
donne complète

|\ satisfaction
»AGENTS :

W. Wtiittall
& С L"

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1009

Capital Lstg. l.OOO.OQO
Siège Central à CCNSTANTINOPLE

Union Han rue Voireda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
eu face du Bureau Central des Postes

ВЩ11Е ИМЕВШИ DE U I
Capital francs 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVbïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Bag^itché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Talita-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux po ir la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des cliainbres fortes de toute sécurité

BANCO 01 ROIA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

UO SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET C0T0N1ES

Agence de Londres
50 CnrnhiU C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNfî
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

SIÈGES A L'ETRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianch,Bprjas Blan-

cas, Santa Coloma de Querait, Valls.

SUISSE: Lugano, Chiasso, EGYPTE:
Aléxandrie, ie Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Me'halla ICebira, Minieh, Mit Ga'mr,
| Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
| Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:

] Jérusalem, Gaïffa,Jaîïa. EGÉE : Rhôdes.

TURQUIM ; Gonstantiuople. ASIE MI-

Turquie, qu i ^EURE ; Smyrne, Scaianova, Sokia
s occupe de toutes les opérations de bau-^j
que, agit en étroite coopération avec în

'

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe fi

tntéréts
Conditions sur demande

» Constantirtople
GALATA : Buyuk Camondo Ilan, Télé-

phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Ilamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuv .* 205.

"Le Printemps''
Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Katirtjoglou Han 71-74
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

IOffres et Demandes !
Maison sérieusesi
de notre place et disposant des moyens
de vente désire s'en fendre aVec tout dé-
lenteurs de n'importe quelle tnarchan*
dise. Pour lous renseignements s 'adresser
2e Vakif Han, 10 Stamboul. 6834*2

Professeur ds Droit de l'Université
rie Pétrograd,

Recevra tous les jonrs de 9 h. à ц h. et
de 2 "h a 5 h. et donnera des leçons de
langue polouaise, russe, française et de
mathématiques. Préparations aux Di-
plômes Supérieurs français. Grands Rue

Gérant DjE&UL S1QUFF1 avocat
Toute OXlération de Banque { T'éra 430.1<?r étage vfs-à-vïe'ï l'Ambussade

) Russe. (380i
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L'ILE AU TRÉSOR

Roman d'aventures

Traduit de Гanglais
Par

THÉO VAlRI^err

SIXIEME PARTIE

Capitaine Silver

.. ,
■ XXVIII ,

' "

Daos le camp ennemi

Le perroquet se lissait les plumes,
perché sur l'épaule do Silve.ç Celui-ci:, me

parut-il, avait l'air un peu plus pâle st

plus sérieux que de coutume. 11 portait
encore le bel habit de drap fin sous le-

souillé de glaise et déchiré aux ronces

j acérées du bois.
— Ainsi, voilà Jim Havkins, le diable

m'emporte ! En visite, on dirait, th ? Eh

bien, je prends la chose, amicalement.
Il s'assit sur ie fût de brandy, et bour-

ra une pipe.
Passe-moi la torche, Diek, dit-il : puis,

après avoir allumé: Ça ira, ga'içon; tenez,
ntetUz le feu au tas de bois, et vous,

gentlemen, amenez-vous ! — inutile de

rester debout pour Mr Hawkins, il vous

excusera, soyez-en sur. Et ainsi, Jim (et
il tassa son tabac), vous voilà? C'est une

surprise tout à l'âit agréable pour le

pauvre vieux John, j'ai vu que vous étiez

sage, la première fois que j'ai jeté les

yeux sur vous, mais ceci ine passe, en

vérité.
A tout cela, comme on peut le croire,,

je ne répondis rien. Ils m'avaient placé
le dos au mur: et je restais à regarder Sil-
ver au Visage, sous d'assez courageux

dehors, j'espère, mais le coeur plein d'ur.

sombre désespoir.
* Silver tira deux ou trois bouffées do sa

pipe, avec grand calme, et pouifuivit
ainsi :

— Maintenant, voyez-vous, Jim, puis-

dire un peu ce que je pense. Je vous ai

toujours aimé, comme un garçon d'esprit
et comme mon véritable portrait lorsque
j'étais jeune et beau. J'ai toujours désiré

que vous vous joigniez à nous, pour re-

cevoir votre part et mourir en gentie-
uian. Et maintenant,mon coq, vous y êtes

venu. Le capitaine Smollett est un bon

marin, je le reconnaîtrai toujours, mais

sévère sur la discipline. Le devoir est le

devoir, dit-il et il a raison. Il faut vous

garer du capitaine. Le docteur lui-même

est fâché à mort contre vous. « Ingrat
chenapan)» voilà ce qu'il dit, et le résu-

mé de l'histoire est a peu prés ceci : vous

ne pouvez plus retourner chez les vôtres,
car ils rie veulent plus de vous, et à moins

que vous ne formiez un troisième équî_
page à vous tout seul, ce qui serait un

peu solitaire, il faut vous joindre au eapi-
teine Silver. ~

Tout allait bien jusque-là. Mes amis,
donc, étaient encore vivants, et, bien que

je crusse vraie en partie l'affirmation de

Silver cfue ceux de la cabine m'en vou-

îaieut pour ma désertion, j'étais, en

l'écoutant plus réconforté, qu'abattu.
— Quant au. fait d'être en notre pouvoir

je n'en dis rien, mais vous y êtes bien,
quel il avait accompli sa mission, mais,

cet habit était, par un contraste amer, -que auséï bien vous êtes ici, je vais vous |soyez-en sùr. Je suis uniquement pour la

psrsuation; je n'ai jamais vu rien de bon

sortir de la .menace. Si vous aimez le ser-

vice, eh bien, vous vous joindrez à nous

sinon, Jim, rua foi, vous êtes libre de ré-

pondre non,— libre et bienvenu, camara-
de: et misère de moi si quelque chose de

mieux peut être, dit par u'n marin mortel!

— Dois-je répondre, alors? dernandai-je
d'une voix tremblante. (A travers tout ce

persiflage, j avais bien discerné la mena-

ce de mort suspendu sur moi: mes joues
étaient brûlantes et mon cœur battait dou-

loureusement dans ma poitrine.)
— Garçon, personne ne vous presse.

Prenez vos relèvements. Personne ici ne

vous pressera, camarade: ie temps passe
si agréablement dafïs votre société, voyez-
vous.

— Eh bien, dis-je, un peu enhardi, si

.je dois choisir, je déclare que j'ai le droit

de savoir ce qn'il en est, pourquoi vous
êtes ici, et où sont mes amis.

— Ce. qu'il en est, répéta un des bon-

caniers avec un sourd grognement; ah! il

aurait de la chance celui qui le saurait.

-- Vous pourriez peut-être fermer vos

écoutilles jusqu'à ce qu'on vous parle,
mon ami! cria férocement Silver à l'inter-

rupteur,

Puis, reprenant son ton aimable, il n.e

répondit: Hier matin M. Hawkins, durant
le quart du soir, le Dr Livesey descendit:
«— Capitaine Silver, vous êtes vendu: ie

navire est parti... sMa loi,peut-être avions-

nous pris un verre, et chanté un peu à la

ronde.

Je ne dirais pas non. En tout cas, nui

de nous ne l'avait remarqué. Nous -regar-

dâmes, et; tonnerre! ce vieux navire était

parti! Je n'ai j mais vu bande d'imbéciles
avoir l'air plus stupide. soyez-en sùr.

î—Eh bien, dit le docteur, faisons un

marché...» Nous traitâmes, lui et,moi, et
nous sommes ici avec provisions, brandy,
blockhaus, le bois à brûler que vous avez

eu la prévoyance de couper, et pour ainsi

dire, avec tout le sacré bâtiment, des

vergues à la quille. Quanta eux, ils sont

partis: je ne sais où ils sont.

Il se remit à tirer tranquillement sur sa
pipe.

— Et afin que vous ne vous mettiez

pas dans la, tète, poursuivit, que vous

êtes compris dans le traité, voici le der-

niermot qui fut prononcé: «Combien êtes-

vous, dis-je, à partir? — Quatre, dont un
blessé: quant à ce garçon, je ne sais pas

où il est, qu'il aille au diible, et je n'en

ai cure: nous sommes fatigués de lui...»
Ce sont là ses'paroles.
— Est-ce tout? demandai-je.
— Oui, c'est tout ce que vous devez

savoir, mon fils.
— Et maintenant, je dois choisi)?
— Et maintenant, vous devez choisir,

soyez-en sùr.
— Eh bien, je ne suis pas assez sot

pour ne pas très bien savoir ce que j'ai à

attendre. Que le pîs vienne au pis, cela
m'est bien égal.
J'en ai trop vu mourir depuis que-je

vous ai rencontré.
Mais il y a une chose que je dois vous

rancoter, dis-je,très excité à ce moment.

Voici. Vous êtes dans une mauvaise passe
navire perdu, trésor perdu, hommes per-
dus: tout votre projet tombé en ruines:
et si vous voulez savoir qui a fait cela,
eh bien, c'est moi !

f ci suivre)


